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COMMUNICATIONS 
Le système de lutte contre l'épizootie aphteuse 
reposant sur l'abattage 
Résultats - Conséquences - Conclusion (*) 
par G. RAMON 
Dès le printemps de l'année 1951, l'Europe (et la France en parti­
culier) s'est trouvée aux prises avec une grave épizootie de fièvre 
aphteuse laquelle avait son origine en Allemagne. Nous en avons 
suivi, pour ainsi dire jour après jour, la marche, les mouvements de 
flux et de reflux, les retours offensifs. Dans de très nombreuses 
publications (1), nous avons relaté cette évolution. Nous avons 
étudié les méthodes utilisées pour combattre le fléau aphteux et 
nous avons fait connaître périodiquement les résultats obtenus en 
France et à !'Etranger. 
En tant qu'immunologiste, nous étions enclin à donner notre 
préférence dans la lutte contre l'épizootie aphteuse, à la méthode 
de vaccination spécifique, d'autant plus que cette méthode repose 
sur les principes que nos travaux ont mis en évidence, celui des 
anatoxines et des vaccins anavirulents et celui des substances adju­
vantes et stimulantes de l'immunité (2). 
(*) Cette Communication a fait l'objet d'un mémorandum adressé en 
avril 196:! à Monsieur le Ministre de !'Agriculture. 
( 1) On trouvera les références bibliographiques se rapportant à cette 
importante question dans notre Ouvrage <c Quarante années de Recherches 
et de Travaux» Paris 1957. Certaines d'entre elles sont données dans le corps 
de cet exposé et en annexe. 
(2) A ce sujet, l'un des auteurs principaux de la mise au point du vaccin 
anti-aphteux, WALD MANN s'exprimait ainsi en 1938 : « Les recherches de 
VALLÉE, CARRÉ et RtNJ Anb s'inspiraient manifestement des travaux de 
RA �ION sur !'anatoxine diphtérique >> (O. WALD MANN, Deutsch, Tier. Woch, 
1938, Id, p. 569 et Ive Congrès de Patho. Comparée, Rome 1939). 
Ainsi que l'a rappelé, il y a quelques années, le Professeur Robert DEBRÉ: 
le procédé de SALK, de vaccination poliomyélitique (et nous ajouterons le 
procédé du vaccin poliomyélitique français), est inspiré des notions mises en 
11111. :\end. Y1•l. Tome \\\\. l\lni 1!1li:l). - Vig-ot Frères, Editeurs. 
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Cependant, comme nous l'avons déclaré en maintes occasions : 
dans la lutte contre les maladies épizootiques, on doit tenir compte 
non seulement des données fournies par l'expérimentation au 
laboratoire, mais encore et surtout des leçons de la pratique. 
Dès le 4 août 1952, au moment où commençait à sévir durement, 
en France, l'épizootie aphteuse venant d'Allemagne, nous expo­
sions dans une Note présentée devant l'Académie des Sciences (1), 
les grandes lignes du système de lutte contre la fièvre aphteuse dont 
la base est l'abattage des animaux atteints de la maladie ou 
susceptibles d'avoir été contaminés par le virus aphteux, puis nous 
déclarions : « Il peut sembler aux esprits non avertis que les mesures 
sanitaires que nous venons d'énumérer, et en particulier l'abattage 
des animaux malades ou contaminés sont très coûteuses. En fait, 
elles sont infiniment moins onéreuses pour les éleveurs et pour les 
Etats que les dommages occasionnés par une épizootie sévissant 
dans toute sa vigueur. Que coûtera, par exemple, à la France, 
l'épizootie présente ? Certainement plus de 100 milliards n. 
Hélas ! Nos prévisions pessimistes devaient se trouver entière­
ment réalisées et même largement dépassées. 
Dans cette même Note à l'Académie des Sciences, du 4 août 
1952, nous ajoutions : « La vaccination aphteuse ne peut servir 
que d'appoint au système de l'abattage. Telle qu'elle est effectuée 
actuellement et en mettant les choses au mieux, elle ne procure 
qu'une immunité relativement faible, peu durable, qui peut être 
mise en défaut, à chaque instant, par l'apparition d'une variété 
nouvelle de virus. On doit l'avouer, depuis 1945 et pendant plu­
sieurs années, la vaccination aphteuse pratiquée, soit avec du 
vaccin de provenance étrangère, soit avec du vaccin d'origine 
française, n'a pu mettre un terme à l'épizootie aphteuse, pourtant 
bénigne qui, jusqu'à l'automne 1951, existait en France; a fortiori 
elle n'a pu s'opposer à la forte vague épizootique qui, à partir 
du printemps 1952, a envahi la totalité du Territoire français ... n. 
A la suite de cette Communication, l'Académie des Sciences avait 
émis sur l'heure, le vœu suivant (2) : 
évidence par G. RAMON, lors de ses travaux sur la vaccination contre la 
diphtérie et contre le tétanos (Robert DEBRÉ, Re(Jue de Paris, 1955, 63, 
p. 136). Voir également P. LÉPINE, Médecine et Hygiène 1962, lt avril, p. 275. 
LÉPINE s'exprime ainsi« Si l'on voulait engager une querelle de priorité, je 
pourrais faire remarquer que la méthode de SALK (inactivation par le formol 
et la chaleur) est celle qui a été décrite par le Professeur RAMON à l'Institut 
Pasteur et qui y est employée depuis 1923, pour la préparation des ana­
toxines ». 
(1) G. RAMON, Comptes rendus Acad. des Sciences, 1952, 235, p. 833. 
(2) Voir en Annexe I, la reproduction de ce vœu. 
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« L'Acadéniie des Sciences, en présence de l'émotion souleCJée en 
France spécialement parmi les populations agricoles, par l'épizootie 
aphteuse qui raCJage le cheptel national et qui risque de conipromettre 
l' Economie rurale du pays et l'effort de redressement actuellement entre­
pris. 
Emet le vœu: 
« que tout soit mis en œuCJre pour conjurer le fléau et pour en éCJiter 
le retour dans l' aCJenir. 
« que notamment les Règlements de Police sanitaire et autres 
mesures qui reposent sur des bases scientifiques certaines et qui ont 
fait leurs preuCJes soient appliquées judicieusement et sans défaillance 
aucune, afin d'assurer la protection du bétail contre l'épizootie aph­
teuse et de limiter ainsi l'extension de celle-ci . .. ». 
En outre, l'Académie avait constitué: 
« Une Commission composée de MM. LECLAINCHE, LAPICQUE, 
JAVILLIER, RAMON, DEMOLON, MAYER ET LEMOIGNE (tous Membres 
de l' 1 nstitut) qui était mise à la disposition des Pou(Joirs publics pour 
étudier toutes questions que ceux-ci (Joudront bien lui soumettre ». 
Par les soins de Messieurs les Secrétaires perpétuels, faisant toute 
diligence, ces vœux étaient transmis, sans retard, à la Présidence 
du Conseil des Ministres et au Ministère de l'Agriculture, et la cons­
titution de la Commission était portée à leur connaissance. Or, les 
Pouvoirs publics ne prêtèrent aucune attention à ce vœu. Sans 
doute les Pouvoirs publics n'avaient-ils que faire des savants et des 
chercheurs vétérinaires spécialisés dans la lutte contre les épizoo­
ties. Aussi, au mois d'août 1952 précisément, un Haut-Commissa­
riat à la fièvre aphteuse était créé dont le titulaire n'était pas vété­
rinaire et n'avait pas de compétence particulière en matière de 
fièvre aphteuse. 
Depuis lors, à mesure qu'évoluait l'épizootie, nous avons person­
nellement multiplié nos interventions en faveur du système de 
l'abattage et de l'organisation rationnelle de la lutte contre la fièvre 
aphteuse. 
Nos appels ne furent pas davantage entendus que ceux de l'Aca­
démie des Sciences et l'épizootie continua de sévir de telle façon 
qu'au début de l'année 1959, on avait enregistré, en France, au 
total depuis 1952, plus de 450.000 foyers aphteux avec des millions 
d'animaux malades ou contaminés. Les pertes s'élevaient à plus de 
300 milliards de francs anciens (mortalité, amaigrissement des ani­
maux, diminution de la production du lait, etc.). 
Notre pays fut le plus envahi, le plus touché d'Europe par l'épi­
zootie. 
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Pendant la même période de huit ans, en Grande-Bretagne par 
exemple, où le système de l'abattage est appliqué intégralement (à 
l'exclusion totale de la vaccination), il y avait eu, en tout, 1 000 foyers 
aphteux rapidement éteints par l'abattage et les frais occasionnés, 
y compris les indemnités versées aux propriétaires des animaux 
abattus, n'ont pas atteint 10 millions de livres sterling, soit moins 
de 15 milliards de francs anciens. 
Grâce au même système, le Canada, la Suède, la Suisse, etc. ont 
pu échapper à l'épizootie envahissante avec un minimum de pertes. 
De plus en plus convaincu de l'efficacité du système de l'abattage, 
n'ayant en CJue que l'intérêt général de notre Pays et par probité scien­
tifique, nous n'avons cessé de préconiser, de recommander le sys­
tème de l'abattage dans plus de trente publications (Communi­
cations à l'Académie des Sciences, à l'Académie de Médecine, 
articles dans diverses Revues Médicales ou Vétérinaires, etc) ( 1). 
Cependant, c'est seulement au cours de ces derniers temps que le 
système de l'abattage a été mis en usage en France. 
En efîet, à la suite des résultats acquis dans le département du 
Finistère où le système de l'abattage a été employé, à partir du 
début de l'année 1957, sur la très heureuse et très courageuse ini­
tiative du Dr PÉnus (Directeur des Services Vétérinaires de ce 
Département), ! 'application de ce système a été rendue obligatoire 
par l'Arrêté du Ministère de !'Agriculture du 27 août 1960, dans 
18 départements de l'Est de la France (2). 
En conséquence des résultats obtenus dans cette application, la 
frontière allemande a été ouverte à dater du 1er juillet 1961, à l 'im­
portation, en Allemagne, du bétail vivant en provenance du Finis­
tère ainsi que de 15 départements de l'Est (Ardennes, Aube, Terri­
toire de Belfort, Côte-d'Or, Doubs, Jura, Marne, Haute-Marne, 
Meuse, Meurthe-et-Moselle, Moselle, Haute-Saône, Bas-Rhin, Haut­
Rhin, Vosges) dans lesquels est pratiqué, à partir de septembre 1960, 
l'abattage obligatoire et qui ont été exempts de fièvre aphteuse 
pendant une période de six semaines au minimum (3). 
Grâce à cette première application du système de l'abattage et à 
ses résultats, dans un certain nombre de départements, la France 
retrouvait donc un débouché (tout au moins partiel) à l'exportation 
(1) On en trouvera la liste, en annexe de la présente communication. 
(2) Voir G. RAMON, Comptes rendus Acad. des Sciences, 1960, 251, p. 1108. 
(8) Voir G. RAMON, Comptes rendus Acad. des Sciences, 1961, 253, 31 juillet, 
cette communication a été faite à l'instigation de M. le Président de l' Aca­
démie des Sciences. 
COMMUNICATIONS 173 
de son bétail, débouché qu'elle avait perdu depuis longtemps, du 
fait de ! 'épizootie prolongée de fièvre aphteuse. 
Il est très regrettable que des fautes lourdes aient été commises 
qui ont failli compromettre à la fois le succès de ! 'application du 
système de ! 'abattage dans le département du Finistère et, ce qui en 
était la conséquence logique et heureuse, les possibilités d 'exporta­
t10n des animaux de ce département vers l'étranger. 
En effet, dans une question au Ministre de !'Agriculture un 
député du département du Finistère (1) expose au début de 1962 le 
préjudice considérable causé aux éleveurs du Finistère par des per­
sonnes ou organismes qui ont bénéficié de licences d'exportation 
accordées exceptionnellement au Finistère, compte tenu de l'effort 
fait depuis des années par le département et les éleveurs pour assai­
nir le bétail. Il demande : 
1° Si les personnes ou organismes qui s'occupaient de ces expor­
tations ou bénéficiaient de ces licences ont pris toutes les précau­
tions obligatoires et élémentaires pour éviter l'exportation d 'ani­
maux atteints de fièvre aphteuse vers l'Allemagne et si les animaux 
qui ont été exportés vers cette destination provenaient bien du 
département. 
2° Quelles sont les raisons pour lesquelles des animaux malades 
ont pu être exportés alors que pas un cas de fièvre aphteuse ne sévis­
sait dans ce département ? ». 
Dans sa réponse (2) le Ministre indique que : cc 1° l'enquête eff ec­
tuée par l'administration a fait apparaître que les conditions sani­
taires d'exportation n'avaient pas été respectées et que des ani­
maux étrangers au département du Finistère ont pu être à l'ori­
gine des cas de fièvre aphteuse constatés à Hambourg lors de 
l'abattage des bovins ; 2° au moment du départ de Brest, les bovins 
étaient dans la période d'incubation de la fièvre aphteuse et par 
conséquent ne présentaient aucun signe clinique de la maladie ; 
3° les infractions aux dispositions prises pour l'exportation vers la 
République fédérale d'Allemagne de bovins vivants destinés à la 
boucherie ont motivé des sanctions à l'encontre des Vétérinaires 
chargés du contrôle sanitaire des animaux. La stricte application 
des mesures prévues évitera le renouvellement de faits sembla­
bles . . . ». 
(1) Question n° 13611 posée par M. DE PouLPIQUET, député du Finistère, 
le 27 janvier 1962. 
(2) Réponse de M. le Ministre de l' Agriculture, La question et la réponse 
ont été enregistrées au Journal officiel. 
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Un autre Arrêté du Ministère de l'Agriculture du 23 août 1961, 
a ordonné l'abattage, à dater du 15 septembre 1961, des animaux 
atteints ou contaminés, dans tous les départements comptant 
moins de dix exploitations atteintes de fièvre aphteuse et où ces 
mesures n'ont pas été déjà prescrites. 
Enfin ]'Arrêté du 12 octobre 1961 étend à compter du 1er mars 
1962, la pratique obligatoire de l'abattage, dans les foyers nouveaux 
de fièvre aphteuse, aux départements comptant à cette date plus 
de dix foyers, c'est-à-dire en somme à tous les départements. 
Nous avons reproduit, en un tableau, certaines statistiques 
émanant des Services Vétérinaires du Ministère de !'Agriculture et 
concernant l'évolution de la fièvre aphteuse à partir du 15 août 
1961. 
Nombre d'animaux 
Départe- atteints ou contaminés 
Périodes ments Foyers 
infectés nouveaux Dans les A la fin 
foyers de la 
nouveaux quinzaine 
---
16 au 31 août 1961 ....... 2 8 300 6.7 80 12.HO 
1er au 1 5  septembre ..... 2 5 28 8 5. 732 13.ld6 
16 au 30 septembre (abat-
tage) ... . ..... . . ...... 25 17:! 4.110 9.860 
1er au 15 octobre ........ H 8!1 2.232 lt, 720 
'16 au 31 octobre .... . .. . 10 66 1.560 3.507 
16 au 31 mars 1962 . . . . . . 8 11 . 697 
1er au 1 5  avril . ......... 9 11 176 
15 au 30 avril .. . . . ...... 2 3 227 
Ainsi, d'après les statistiques figurant sur ce tableau, on cons­
tate que si, du 16 au 31 août 1961, il a été encore signalé 28 dépar­
tements infectés, 300 foyers nouveaux et dans ces foyers 6 780 ani­
maux malades ou contaminés, par contre le système de l'abattage 
ayant été appliqué à partir du 16 septembre dans un certain nombre 
de départements, puis généralisé dans tous, en vertu des Arrêtés 
ministériels du 23 août et du 12 octobre 1961, la fièvre aphteuse 
n'a été enregistrée dans la quinzaine du 16 au 31 mars, que dans 
8 départements, 11 foyers nouveaux avec 697 animaux malades ou 
contaminés ; dans la première quinzaine d'avril il a été constaté 
11 foyers nouveaux dans 9 départements avec seule�e.rit 176 ani­
maux atteints ou contaminés et dans la seconde quirz9-ine d'avril, 
2 départements infectés, 3 foyers nouveaux avec 227 animaux 
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malades ou contaminés, ce qui ne s'était pas vu depuis de longues 
années (1 ). 
S1: l'on ()eut b1:cn poursui(Jre régulièrenient, correctement, l'applica­
tion dn système de l'abattage, en se sou(Jenant toujours que l'intérêt 
général de la Nation doit primer les intérêts particuliers aussi légitimes 
qu'ils soient, l'éradication pratiquement complète de la fièvre 
aphteuse sera un fait accompli en France, comme l'est depuis long­
temps, et grâce à l'usage d'un système ana:Jogue, l'élimination de la 
peste bovine, de la morve, de la rage, etc. 
On conçoit l'importance économique de cette éradication de la 
fièvre aphteuse pour notre Pays et sa position au sein du l\farché 
Commun. 
Nous avons ainsi la satisfaction de penser que nos efforts entre­
pris dès le mois d'août1952 (avec l'appui de l'Académie des Sciences) 
et inlassablement poursuivis depuis, n'ont pas été entièrement 
vains, puisque notre Pays tire profit aujourd'hui, pour l'améliora­
tion de son Economie rurale et générale, de l'application des mesures 
que nous avons opiniâtrement recommandées pendant dix ans. 
ANNEXE I 
INSTITUT DE FRANCE 
ACADÉMIE DES SCIENCES 
(Extrait des Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, t. 235, 
p. 333, séance du 4 août 1952). Vœu p. 403. 
Sur la proposition de M. RAMON, l'Académie adopte le vœu suivant qui 
sera adressé à M. le Président du Conseil des Ministres et à M. le Ministre de 
l' Agriculture. 
cc L'Académie des Sciences, en présence de l'émotion soulevée en France, 
(1) Dans le Bulletin sanitaire n° 1360, des Services Vétérinaires du Minis­
tère de !'Agriculture, il a été signalé du 1er au 15 juin 1962, 33 foyers 
nouveaux dont 32 dans le seul département des Bouches du Rhône avec 
92 animaux atteints de fièvre aphteuse et plusieurs milliers d'animaux 
contaminés qui tous ont été abattus. On doit se demander si dans cette 
explosion brusque de fièvre aphteuse dans le département des Bouches 
du Rhône, il n'y a pas un fait comparable à celui signalé dans le dépar­
tement de la Haute Loire (Action Vétérinaire n° 370 du 15 décembre 
1961) où un certain nombre de foyers se sont déclarés à la suite de la 
vaccination. Mais peut-être dans le cas présent s'agit-il de l'introduction 
de la fièvre aphteuse par des animaux (moutons) en provenance d'Afrique 
du Nord. On se souvient que l'épizootie aphteuse de 1938 avait une telle 
origine. 
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spécialement parmi les populations agricoles, par l'épizootie aphteuse qui 
ravage le cheptel national et qui risque de compromettre l'économie rurale du 
pays et l'effort de redressement actuellement entrepris. 
émet le vœu: 
- que tout soit mis en œuvre pour conjurer le fléau et pour en éviter le 
retour dans l'avenir, 
- que notamment, les règlements de police sanitaire et autres mesures qui 
reposent sur des bases scientifiques certaines et qui ont fait leurs preuves, 
soient appliqués judicieusement et sans défaillance aucune, afin d'assurer la 
protection du bétail contre l'épizootie aphteuse et de limiter ainsi l'extension 
de celle-ci. 
L'Académie des Sciences émet, en outre, le vœu : 
- que la Recherche vétérinaire et principalement celle qui a pour objet 
la lutte contre la fièvre aphteuse et contre les maladies infectieuses et épi­
démiques des animaux en général, soit enfin organisée et dotée de moyens 
suffisants pour mener à bien sa mission dans l'intérêt du pays. 
Une Commission de l'Académie composée de MM. LECLAINCHE, LAPICQUE, 
JAVILLIEI\, RAMON, DEMOLON, MAY E R et LEMOIGNE se tient dès maintenant 
à la disposition des Pouvoirs publics pour étudier toutes questions que ceux­
ci voudront bien lui soumettre à ces différents égards ». 
ANNEXE II 
LISTE DES PUBLICATIONS DE G. RAMON 
SUR LA FIÈVRE APHTEUSE 
ET SUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE VÉTÉRINAIRE DEPUIS 1952 
Considérations épidémiologiques << virologiques » et immunologiques sur la 
fièvre aphteuse, Comptes rendus Académie des Sciences, 1952, 234, p. ?7?. 
A propos des variations de l'ultravirus de la fièvr.e aphteuse, Comptes rendus 
Académie des Sciences, 1952, p. 1010. 
La lutte contre la fièvre aphteuse, Comptes rendus Académie des Sciences, 
1952, 23ll p. 1106. 
A propos de la fièvre aphteuse, Comptes rendus Académie des Sciences, 1952, 
235, p. 333. V œu p. 4.03. 
Bilan et enseignements de l'épizootie aphteuse, Comptes rendus Académie des 
Sciences, 1954, 238, p. 9?5, 239, p. 629. 
Nouvelle démonstration de l'efficacité du système de prophylaxie de la 
fièvre aphteuse reposant sur l'application rigoureuse des mesures sani­
taires et en particulier, de l'abattage. Nécessité d'une Convention sani­
taire internationale, Comptes rendus Académie des Sciences, 1955, 240, 
p. 11 ?3. 
La lutte contre l'épizootie de fièvre aphteuse. Faits récents. 
Conclusions, Comptes rendus Académie des Sciences, 1955, 24.1, p. 839. 
La situation sanitaire en matière de fièvre aphteuse dans divers pays d'Eu­
rope, au cours de l'année 1955, Comptes rendus Académie des Sciences, 
1956, 242, p. 193?. 
La fièvre aphteuse, Etude et ultime leçon d'une grande épizootie (1951-1956), 
Comptes rendus Académie des Sciences, 195?, 244, p. 2?5; 245, p. 913. 
Introduction à la Conférence de la fièvre aphteuse, Bulletin Offece international 
des Epizooties, 1951, 35, p. 686. 
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Au sujet de l'épizootie actuelle de fièvre aphteuse : Considérations épidémio­
logiques, virologiques et immunologiques. Données pratiques. Bulletin 
Office international des Epizooties, 1952, 37, p. 102. 
Rapport préliminaire sur l'épizootie européenne de fièvre aphteuse durant la 
période 1951-1952, Bulletin Office international des Epizooties, 1952, 37, 
p. 326. 
Addendum au rapport sur la fièvre aphteuse durant la période 1951-1952, 
Bulletin Office international des Epizooties, 1952, 37, p. 439. 
Foot-and-mouth-disease. Epidemiologic, virologie and immunologiec consi­
derations. Lessons drawn gram a large epizootic. Bulletin Office interna­
tional des Epizooties, 1952, 37, p. 625. 
Une version française de ce même rapport a également été donnée. 
Fièvre aphteuse. Considérations épidémiologiques, virologiques et immuno­
logiques. Les leçons d'une grande épizootie, ReCJue d' 1 mmunologie, 1953, 
17, p. 50. 
Introduction à la VIe Conférence sur l'étude des problèmes de l'immunisation 
anti-aphteuse (Copenhague, 22 au 27 septembre 1952) (en français et en 
anglais) Bulletin Office international des Epizooties, 1953, 39, p. 41. 
Fièvre aphteuse, Maroc Médical, 1953, n° 330. 
A propos du vaccin anti-aphteux « trivalent ». Les vaccins associés polyva­
lents. Leur base, leurs applications. Résultats. Bulletin Office interna­
tional des Epizooties, 1953, 39, p. 199. 
A propos de fièvre aphteuse et de grippe. Essais de virologie comparée, 
Bulletin Académie nationale de Médecine, 1953, n° 7 et 8 p 123. 
A propos de fièvre aphteuse, de grippe et autres viroses. Etude d'immuno­
logie et de prophylaxie comparées. Déductions d'ordre pratique, Bulletin 
Académie Nationale de Médecine, 1953, n° 11 et 12, p. 206. 
A propos de fièvre aphteuse, etc. ReCJue de Pathologie générale et comparée, 
1953, n° 649, pp. 711 à 737. 
La lutte contre la fièvre aphteuse. Nécessité d'un pacte international de 
coopération et d'assistance mutuelle. Bulletin Office international des 
Epizooties, 1953, 39, p. 263. 
Bilan et enseignements de l'épizootie aphteuse. Balance-Sheet and Knowledge 
obtained from the epizootic of Foot-and-Mouth Disease. Bulletin Office 
international des Epizooties, 1954, 41, pp. 281 et 298. 
Le système de prophylaxie de la fièvre aphteuse (en français et en anglais), 
Bulletin Office international des Epizooties, 1954, ld, pp. 820 et 834. 
La lutte contre la fièvre aphteuse. Démonstration nouvelle de l'efficacité 
du système de prophylaxie de la fièvre aphteuse reposant sur l'applica­
tion des mesures sanitaires et, en particulier, de l'abattage. Nécessité 
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Discussion 
M. \ouvEL. - Rappelons l'épizootie de fièvre aphteuse apparue au parc 
zoologique de Paris, au temps où celui-ci était-dirigé par A. UnBAil'i. Sur 
500 tètes, 300 étaient réceptives. 
Les mesures prophylactiques et le sérum ont permis de limiter la con­
tagion dans ce milieu particulièrement cloisonné et surveillé par un person­
nel discipliné placé sous le contrôle direct de trois vétérinaires. Néanmoins, 
un second foyer a été constaté. 
Nous pensons que sans porter atteinte à la valeur des procédés d'immu­
nisation qui ont fait leurs preuves, l'abattage doit être prescrit lorsque 
l'importance des conséquences économiques de l'épizootie justifie le coût 
de cette intervention qui reste la plus rigoureuse. 
·M. "\1coL. - Il ne s'agit pas ici de faire le procès des diverses méthodes 
classiques de prophylaxie médicale et sanitaire de la fièvre aphteuse. Il est 
préférable d'examiner comment on peut les associer pour obtenir un résultat 
aussi rapide et efficace que possible. 
Les tenants de la vaccination généralisée doivent avoir raison. En effet 
lorsqu'une épi 1.ootie très gTave s'étend rapidement, du fait de la grande 
subtilité de la contagion, et atteint un effectif, très important d'animaux 
dans un bref délai, la méthode de l'« abattage» peut difficilement s'appliquer. 
Lorsqu'au contraire les cas de fièvre aphteuse sont limités à quelques 
animaux dans une petite zone, l'abattage s'impose. Cependant, dans ce cas, 
l'utilisation du procédé ne dispense pas: 
COMMUNICATIONS 179 
1° de mettre en œuvre la prophylaxie sanitaire par application stricte 
de la réglementation qui la concerne ; 
2° d'exercer parallèlement une prophylaxie médicale en deux temps 
(zones 1 et 2). 
La lutte peut avoir lieu comme suit: 
a) Dans la zone de l'épidémie (foyer A) il faut pratiquer l'abattage systé­
matique des animaux malades, voire contaminés, et ce, le plus rapidement 
possible. 
b) Dans une zone « 1 » rapprochée, entourant le foyer, il faut créer rapi­
dement une immunité par injection de sérum antiaphteux aux animaux 
non vaccinés, lesquels seront vaccinés ultérieurement. De plus chez les ani­
maux déjà vaccinés, une injection de rappel renforcera ou « rappeUera » 
l'immunité active. 
c) Ces premières précautions étant prises, une barrière solide étant ainsi 
créée dans cette zone 1, on aura la possibilité de vérifier, d'établir ou de 
consolider l'immunité dans la zone « II » plus éloignée. 
M. GRIJ\IPRET. - Les méthodes de prévention et d'éradication de la fièvre 
aphteuse appliquées en France depuis quelques années semblent bien avoir 
montré que les bovidés, après une seule injection de vaccin ne possèdent 
pas une immunité des plus solides. Il semble que la résistance soit con­
sidérablement augmentée par la répétition régulière des injections vaccinales 
comme on peut l'observer plus particulièrement chez les vaches laitières. 
Aussi bien me semble-t-il opportun de rappeler qu'il ne faut peut-être 
pas considérer la lutte contre la fièvre aphteuse, soit par l'abattage, soit 
par la vaccination préventive. Aucune méthode de lutte n'est absolue et 
celle qui est pratiquée et a maintenant fait ses preuves est basée sur la 
prémunition associée à l'abattage. 
